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.Crusta albida, effusa. Apothecia nigra, minuta, rotundata, vel oblonga.
Epith. fuliginosum, spora 1 ovato-oblongne, hyalina 1

, l-sepuv raro simplices,
loculis a?qualibus, guttulis oleosis numerosis foventibus, 18-30 jx long.,
8-13 }i crass. Gelat. hym. I crerulescit, deinque vinose rubet.

Cette espece ressemble un peu, au premier abord, a un Arthonia galac-
tites dont le thalle serait plus ou moins use, mais elle s'en distingue aise-

rnent par ses spores.

Placidiopsis distant Kcerb. Parerg., p. 305.

Algerie : Oran, sur la terre argilo-calcaire. Leg. de Crozals, 1 905.

Nouveau pour l'Algerie.

* Endocarpon insulare Mass. herb.

Herallt : Laurens, sur rochers calcaires. Leg. de Crozals, 190<>.

Squames petites, d'un roux noiratre, tres adh£rentes au substratum, ser-

ines les unes contre les autres, plus ou moins anguleuses, assez <q>aisses,

planes ou legerement convexes. Apothecies noires, d'abord totalement

immergees, puis a ostiole preeminent, paraphyses indistinctes. Iheques
ventrues, spores 8-nees disposees sans ordre dans les theques, ovoides ou
spberiques, longues de 14-18 sur 9-13 \x. Gelat. hym. I —rose vineux.

Cette espece avait deja ete recueillie dans l'Ardeche, par M. Couderc,
qui in 'en a envoye de beaux echantillons.

Collema verniciforme Nyl. Prodrome, p. 23.

Charente : Saint-Medard, sur un Peuplier. Leg. F. Marc, 1905.

Epith. jaunatre, thee, et hypoth. incolores, spores d'abord arrondies,

puis quadrangulaires, murales, a 3cloisons transversales etuneverticale,

longues de 12-15 sur 9-12 ;jl

Cette espece n'avait jusqu'a present 6t6 signage, en France, que dans

Maine-et-Loire, les Deux-Sevres et la Vienne.

M. Lutz donne lecture de la communication qui suit :

Quelques Rectifications botaniques,

par M. Alfred REYNIER.

I- —Pres d'Aix-en-Provence est une localite classique ou

herboriserent Tourxefort, Garidel, Gerard, Darluc, A. -P. De

Candolle, Grenier, Durieu, De Fonvert, Achintre, De Saporta,

Honore Roux, etc. : autant dire que l'endroit a ete suffisam-

ment explore pour qu'un vegetal haut de 4-6 decimetres n'ait pu

echapper aux regards. Apres la bataille livree dans la plaine de

Pourrieres ou Marius ecrasa les barbares Ambrons, ce chainon

montagneux de 1011 metres fut jadis nomme mom Victorias.



520 SEANCE DU 12 OCTOBRE 1906.

L'auteur du Prodrome de la Flore du Var laisse croire

que du « rupes Victoria? » de Tournefort,, aujourd'hui « Sainte-

Victoire », derive onomastiquement Allium Victorialis L.

(plante peut-etre absente raeme des Basses-Alpes et Alpes-

Maritimes). Hanrv s'est trompe quand il a traduit par

« Ail de Sainte-Victoire » ! De temps immemorial les patres

suisses appelerent la liliacee en question : « Victoriale »

;

L'Ecluse 1'atteste par son Victorialis longa, d'ou Linne a tire le

terme a la fois specifique et generique : Victorialis. Se garder

done d'ecrire, comme l'a fait Allioni, Allium Victoriale : il

sembleraitque l'adjectif s'accorde, au neutre, avec le substantif.

Seconde meprise de Hanry : VAllium Victorialis L. ne croit

ni a Sainte-Victoire, ni dans le departement ; la Statistique des

Bouches-du-Rhone par le comte De Villeneuve, dont la liste

botanique est souvent fautive, et Mutel qui a enregistre (Flore

Francaise) la citation inexacte de cet Allium « aux environs

d'Aix » par Delavaux, ont induit Hanry en erreur.

II. —Parmi les singulieres inadvertances qui se glissent

chez les meilleurs floristes je releverai celle de Tindication,

d'apres les Institutiones Rei herbarise, « sur les rochers pres de

Barcelonnette (Basses-Alpes) », du Lamarckia aurea Moench :

« (iramen barcinonense paniculd densa aurea ». De Caxdolle,

Flore Francaise, a ainsi erronement traduit « barcinonense »

signifiant de Barcelone (ville ou TouRNEFORTparcourant l'Espagne

fit la rencontre du Lamarckia). C'est par barcilionense que la

ville de haute Provence eut ete indiquee, si ce gramen avait

jamais cru sur les rochers de Barcelonnette au climat fort diffe-

rent de celui de laCatalogne!

HI. —A la fin du xvn e
siecle ou dans la premiere moitie du

xvni e
, la Provence regut la visite d'Antoine De Jussieu, succes-

cesseur de Tourkefort a la chaire de botanique au Jardin du

Roi. Apres une ascension au mont Ventoux, il alia herboriser a

Orgon, Marseille, La Ciotat, Toulon, Hyeres, Nice, etc.

De Jussieu, on le sail, publia en 1714 les planches sur cuivre de

Barrelier, aucune ne fournissant la mention de localite ou la

plante dessinee a ete prise, le publicateur nous en previenfc :

« nulla mentio locorum ubi delineate planta? adolescunt ». «

est done surprenant que De Gandolle (Flore Francaise) attribue
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a Barrelier la trouvaille pres d'Orgon du Matthiola tristis R. Br.,

et de YAsteriscus maritimus Mcench. sur la plage de Mont-Redon

a Marseille. Sans doute, puisque la planche de Barrelier porte :

« Aster supinus mass/Hot icus », on est autorise a croire que le

moine dominicain avait cueilli son Aster iscus a Marseille, s'il

ne Ten avait pas regu d'un collecteur ami; mais, quand l'editeur

de Barrelier specifie : « circa Massiliam ad litlus maris eundo ad

Montem Hedon provenit », c'est Antoine De Jussieu qui consigne

l'habitat ou il a personnellement vu YAsteriscus maritimus\ De

mSme, c'est le puhlicateur des planches qui parle pour son

propre compte, lorsqu'il fait suivre de cette mention « In

montibus supra Orgon oppidum in Galloprovincid occurrit » le

nom grave sous le dessin : « Leucoium minus lavandulaefolio...

[Matthiola tristis] » ! Apres De Candolle, Mutel (Flore Fran-

caise) s'est fait I'echo de la meprise en y ajoutant une incorrec-

tion : « Matthiola tristis : Provence, a Gorgon (Barrelier) »

!

Erronee semblablement l'attribution a Barrelier, parL. Legre

{Les Deux Bauhin, Marseille, 1904), de la decouverte d'un

Statice critique 1 au Bec-de-1'Aigle pres de La Ciotat; c'est tou-

jours De Jussieu qui trouva ce « Limonium minimum, cordatum,

seu folio retuso » : « ad radices allse prxruplxque rupis portus

oppidis La Ciutat » !

Barrelier, demanderai-je au surplus, etait-il venu en Pro-

vence? Rien d'improbable ; mais la realite historique de ce

voyage ne decoule point de ce qu'ecrit Antoine De Jussieu dans

1& Vie de Barrelier; le R. Pere aurait visite « Occitaniam,

Aquitaniam et varias Gallise provincias » : ces trois mots, il me
semble, n'equivalent pas precisement a Galloprovincia.

IV. —La Statistique des Bouches-du-Rhone, sous la respon-

sabilite de Negrel-Feraud puisant a je ne sais quelle source,

* Sauf les feuilles qui sont trop retuses-cordees, la figure de ce Statice

represente assez bien le S. echioides L., comme la juge Godron; mais le

svnonyme bauliinien ajoute par Antoine De Jussieu apres le nom mscrit
su r la planche de Barrelier est plus qu'incertain. Linne, Loiseleur, Mutel,
etc, sont d'avis que Gaspard Bauhin a vise

-

S. corduta L. Le commentaire,

* Pretention interpretative, de L. LegRE, en plus de l'erreur formelle

^attribution que je releve ci-dessus, porte consequemment a faux : il

f
ut fal, u Stablir comme hors de conteste que le Statice de Barrelier est

J
memeque celui de Gaspard Bauhin : or, il y a loin du S. echioides au

s
- cordatal
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indiquait le Kochia prostrata Schr. : « entre Tarascon et

Aries ». Fourreau, dans son Catalogue des Plantes qui croissent

le long du Rhone, ne mentionne pas ce Kochia; Jacquemin, a qui

la flore arlesienne etait si bien connue, se tait de meme. Mais

Dury (Botanicon Gallicum) Mutel {Flore Franeaise) assurant que

le Kochia prostrata se rencontre a Avignon, Tarascon et au pied

du mont Ventoux ; Castagne (Catalogue des Plantes des Bouches-

du-Rhone) et Saint-Lager (Catalogue des Plantes du bassin du

Rhone), ne mettant aucunement endoute les habitats de Tarascon

et Aries : pour tacher d'eclaircir la chose, je fus operer pen-

dant plusieurs annees quelques recherehes dans cette region et

poussai consciencieusement jusqu'a l'embouchure du Rhone.

Aux Saintes-Maries en Camargue le A\ hirsuta Nolt. me tomba

sous la main; a Bedoin, Carpentras, Avignon, il existe le

A", arenaria Roth; nulle part la mointre trace de K. prostrata}

Jai fini par m'apercevoir qu'Honore Roux (Catalogue des

Plantes de Provence) invoque Grenier et Godron pour justifier

la citation qu'il fait dudit Kochia a « Tarascon (B.-du-Rh.) »;

helas ! Roux, geographe mediocre —cela lui est pardonnable —
a pris TsLVSiScon-sur-Ariege (ville qu'indique Grenier) pour

T<irEiScon-sur- Rhone ! Des lors la lumiere s'introduit dans ce

plaisant casse-tete chinois : YAries dont parlent la Statistique et

ceux qui se sont copies sans controle ne saurait etre qu'Arles-

sur-Tuech (Pyrenees-Orientales) ! Effectivement, la region rous-

sillonnaise-languedocienne d'Arles et Tarascon presente en une

foule d'endroits le K. prostrata. Conclusion un peu tardive (il

n'y a pas de ma faute) : l'espece de Schrader est a radier de la

flore provencale.

V. —Que Ton compulse tous les lexiques latins, il sera impos-

sible d'etablir (\\i\Ethiopis signifie litteralement : d'Ethiopie;^

mot .sEthiops doit etre traduit par Ethiopien; si Ton veut

exprimer en la langue de Romulus ou de Cickron :
d'Ethiopie, il

faut ecrire : .Ethiopia. Apres ce preambule arrivons a Salvia

.Ethiopis L. L'unanimite des floristes donnant le nom fran^ais

des especes apres le. nom latin appellent la Labiee en question :

Smged'Ethiopie; seul De Candolle {Flore Franeaise) prefere :

« Sauge ethiopienne », variante qui, d'ailleurs, nest pas davan-

tage acceptable. JEthiopis, genitif .Ethiopidis, etait, chez les
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Romains, le « nom substantif d'une herbe semblable a la Laitue,

qui croit en Ethiopie et dont les enchanteurs se servaient pour
leurs malefices » (De Wailly, Dictionnaire Latin-Francais).

C'est dans cette acception qu\Elhiopis a.ete employe, vocable

generique, par Jean et Gaspard Baliiix, Barrelier, etc. Done, en

vertu de larticle 34 des Lois de la Nomenclature du Congres
de 1867, non encore abolies, le terme specifique, dans Salvia

ASthiopis, etant un « ancien nom de genre », les botanistes du

xx e
siecle, si emancipes l

soient-ils, ne doivent tenir aucun compte
de la croyance romaine que l'Ethiopie est la patrie (???) de cette

Sauge; correctement, ils n'ontqu'atraduire par Sauge ^thiopis,

tout comme ils disent : Sauge Sclaree, Sauge Ormin, Sauge

Verveine, a l'instar de Millepertuis Coris, Germandree Marum,
Daphne Cneorum, Ail Moly, etc. —D'ailleurs, si les magiciens

latins attribuaient l'Ethiopie commepatrie a WEt/uopis, plusieurs

auteurs ont soutenu une autre version etymologique vraisem-

blable
: d'AtOo^ ou AWuoty, « negre », deriverait le nom de la

plante dont les racines devenaient noires en se dessechant, au

dire de Dioscoride qui le premier parla de rAlOioTttc Quant a

savoir si cette herbe mal decrite est reellement le Salvia auquel

lont rapportee avec ou plus ou moins de motifs valables, au

xvi e
siecle, divers commentateurs parmi lesquels Matthiole,

quoique ladite Sauge, surtout europeenne, peu asiatique (afri-

caine ??? n i l'Egypte ni l'Ethiopie ne figurent a l'aire geogra-

1- Le xx ft siecle reclamant du nouveau, « ilu nouveau, n'en fut-il plus
au monde », Un certain nombre de novateurs ont prt'eonise naguere
1 emploi des noms francais a l'exclusion des latins, la botanique etant
tenue de se populariser. De longs comptes rendus d'herborisations ont
d^ja ete publies par tel professeur (ne sortant pas de l'Universite) ou les

veg^taux prennent nominalement des desinences francaises peu pedan-
tesques pour les personnes qui n'ont pas fait leurs classes. Puis, un jour-

naliste-phytologue, dont on m'a communique le recent article illustre

(oessins excellents, excepte celui de YAsplenium Trichomanes photogra-
Phie sur un Ceterach officinarum pathologique!), accourt a la rescousse :

f°n projet serait d'apprendre aux debutants dans la connaissance des

,

rbes sauvages, non plus des vocables rebarbatifs en us, a, urn, mais
d
p appellations breves en d<5pit de la nomenclature binaire, par exem-

P. le (]' reproduis textuellement) : « Pieds-d'oiseau, Pere-du-Ble, Queue-de-
Were, Dragante, Non-feuillee, etc. » ! S'il s'agissait des innombrables varie-

h
es hor ticoles, oh! alors la longueur ne ferait plus rien : 6, 7 mots au

nesoin
: Pi V0 i ne en arbre Triomp f ie de Vandermaclen, Rosier tie Bourbon

* 0u»enirdelaMal maison,etc.\
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phique inscrite au Flora Orientalis de Boissier), n'ait point la

racine noire et manque, au surplus, de quelques particularity

signalees par Dioscoride et Pline, c'est un probleme d'identifica-

tion qui se grefTe sur celui relatif a l'origine du vocable. A tort

ou a raison, Linne consacra le binome Salvia /Ethiopis; des

lors, ainsi aue me l'ecrivait M. Maeinyaud, changer aujourd'hui

le terme specifique JSthiopis serait un remede pire que le mal;

entre deux inconvenients il vaut mieux choisir le statu quo, en

excluant la traduction franchise Sauge d'Ethiopie, comme j'ai

rectifie.

11 est donne lecture de la communication suivante :

Le Linaria pallida subspontane en Suisse,

par M. H. de BOISSIEU.

J'ai l'honneur de signaler la presence, a l'etat spontane, sur

les rocailles et dans les eboulis qui avoisinent les « Rochers de

Nave » (canton de Vaud, Suisse) d'un Linaria du groupe du L.

Cymhalaria, mais facilement distinguable de cette espece par

ses grandes fleurs, ses feuilles tres pubescentes, a peine lobees

etc., le Linaria pallida Ten., des Abruzes.

Cultivee au jardin alpin de Rambertina, ou elle se ressenie

d'elle-meme, cette plante a gagne la montagne voisine. Son

acclimatation nous parait particulierement interessante en

raison de l'habitat meridional de ce Linaria et aussi de son

caractere d'espece vivace.

II parait que d'autres holes du jardin de Rambertina ont deja

ete trouves en pleine montagne, notamment le Viola cornuta

des Pyrenees. Au jardin raerae, de nombreuses especes de

Laponie, des Carpathes, d'Asie Mineure, des montagnes de

Chine se propagent d'elles-memes. Telle de ces plantes forme

avec les especes affines des Alpes de curieux hybrides, par

exemple le Papaver nudicaule des regions arctiques avec le

Papaver alpinum et sa variete Burseri. —Aux multiples causes

d'introduction et d'acclimatation de vegetaux etrangers, souvent

indigenes, peut-etre conviendra-t-il d'ajouter les jardins alpms.


